
GAZETTE DES CAMPAGNES

le corps pendant un quart d'heure : ce lavage s
Dans rhypothèse qu'on -trouve l'eau trop froide
hiver, qù'on la fasse tiédir. Il est à remarouer ici
les lotions d'eau froide tonifient le corps, le soluig
le rendent actif et léger.

Choses et autres.

Pelti traité sur la culture d talac, par .s-. ca(uireau, é
Une nouvelle édition connidérablemeit aigmetiée<le ce "
têcsirla culture det tabac " est mainteiaitsous presse A in
établiesement, et sera prt .à tre livré au public la Iisei
prochaine. Le prix de cette brochure, indispensable à ceux,
se livrent à la culture du tabac, sera de dix centins, cxi
franco par la poste.

L'agriculture, iidustrie et le coauncre.-Malheureuse
Pesprit industriel, l'esprit commercial, ne sympatlhisent
toujours avec l'esprit agricole. Il existe un certain ant
nisme qui certainement n'a pas raison d'être; et cepend
n'est-ce pas l'n gictiltire . qui produit les matières prenti
sans lesquelles l'industrie et le commerce seraient souvent
à plaindre? N'est-ce pue l'agriculture qui nourrit les cla
laborieuses et qui leur donne la force nécessaire pour sip
týr les fatigues du, tra%,ailf Eh bien! <daits cet ordre (Vii
les industriels et les commerçants devraient se te olives
tête les grandes entreprises agricoles, ils devraient les se
tuir, les encourelger de tous lours eflorts et leur prêter titi aî
moral qui pourrait leur rendre de ci grands services. Si
veut que la civilisation marche et progresse, il faut abs

ouent que l'agriculture, lindustrie et le conlisnes ce soi nit é
tement liés entre en et se tiennent par la main. L'itiuliis
ne peut.vive sans lagriculture, le commerce tarirait dnui
source sans le secours de cette bonne mère nourriciere
donne gracieusenent à tous les hointes ce dotit ils ont bes
sans établir aucune distinction. Voilà Lune vérité que l'ont
vrait bien comprendre.

L'argent provenant des bénéfices réalisés daens lindustri
le commerce pourrait être en partie utilisée.à la fertilisa
du sol: Ce qui contribuerait à rendre les matières prei
Plus abondantes, et faciliterait la création le manufact
nouvelles, donnant par là un large développentieit à li ci
lation des produits. Ces principes économiques i esaura
être trop vulgarisés, car ils sont la base tir laquelle repose
venir des sociétés.

Le 8ecrel d'une bonne culliure.-Nous avons souvent répété
le plus riche cultivateurn'est pas celi qui possède tune gris
quantité de terres, mais celui qui les cultive le iieux. Voici
sujet une petite anecdote rapportée par Plinie, célèbre éc i
latin:

Un Romain retirait de sou tout petit clhamp de lilus ab
dantes récoltes que ses voisins avec leurs vastes terres.
jalousie s'en mêlant (elle existait, iélas! de ce temps coi
di nôtre), on l'accusa de sorcelleie. Obligé de campa -
devant le peuple, il transporta aut forum tous ses inti-trttmc
aratoires, dles outils eu fer parfaitement travaillés, le pesai
houes, de fortes charrues; il emmena aussi avec lui sa l
vigoureuse, niodestement mais proprement vêtue, uinsi
ses boufs bien gras et bien nourris, puis, s'adressant à
semblée: " Voilà, Romains, dit-il, toits nes sortilèges; ma1i1

Squeje ne puis ni vous montrern an uporter sur la place
blique, ce sontraues travaux, aes veilles et imeS sueurs. "

Voilà de grandes vérités qu'il faudrait toujotrs prochei
bien haut.

L'agriculture, c'est Plindépendantce dut enrpe par le
vail, et le travail c'est la dignité et la motn ité des socii
inodernes.-Comnte de Lautrec.

Eiploi des rases vernissés.-L'emploi des vases vernissés
parfois dangereux; pour faire disparattre le danger, il f
avant de se servir du vase vernissé, faire bouillir dediant
l'eau salée, afin de dissoudre l'oxyde de plomb et de cuivre
se trouve libre dans le vernis. Il y a toujourS danger, nass
i-on, t se servir de vases en ferre vernissés, pour li prpliarat
ou la conservation d'aliments acides.

ffit. RECETTES

qnU, Mky<n pour reprocuire les géramiums.

Au lieu do couper les boutures ai-dessous <lu noud foliaire,
ou les csse avec précantion d:us les entre-nuds, en u.cou-
servalnt qu'uneseule feuille garie d'un oeil ; do cotto façoi on
pieut faire autant do boutures qu'il y a <e feuilles. On eîrro
les boutures jusqu'à cet oil dis une palate-bndo de sable, en
plein air et au soleil ; on tient ce sable îhumido par de légers
arrosemients. Quinze jours après, les boutures sont presque

cr.-- toutes prises et il n'y a qu'à les développer conisne A Pordi-tr:i- haire. Ce seul <il conservó donne, A ce qu'il parait, uin stictotro beaucoup mnieux, lait, que celui provetnantt des boiutur s de
a branches; seulement il deimeure un peu plus longtemps à so
qi former. Dants ces bout·tres, il ne faut rien couper avec la ser-édió pette, il faut tout casser.

tent la pourriture des moutons.
pas

ago- Arès avo cherché loingLemps (Voit proveiltit la lotrrituro
atl, des moutons, il a été rncoiinu que le pâturage en terre humide

fort en était l'unique cause. Or, ici, commine dans toutes les maladies
fote l'espèce ovine, le meilleur remède se trouve.dats la-vigi-

sses lance dIt cultivateur En vain les v6téinaires cherchent-ils
por- des atidotes à ces maladies, le meilleur est en possession dt
6es berger: qu'il évited(làconîduire sniitroupleau à uine hieure tropl

naale, qn'il le rnr tsttqulebrouillard &'éttidl surute- la terre, et il éargnera ninsila tsanté si fragile le ses montonsppi et des frais occasmunés par son ituiprudence. Voici le remèdelon employé cont re cette maladie: On prend de la racine de geti-
flanc ronge, des baies <le genévrier que l'on mélange en piro-troi- portiois égales puis ou les dotine en -nourriture nux animaux

i attei ts, cii aliginentant I:Edose jusqu'A giérison entière. Ces sa procédé donne presque toujours <'xcellents résultt.
qui

de- i cheval couromé; moyen pour le guéir.

e et Chaeun sit qu'ii cheval couroniné a perdu beaucoup de sa
tion valeur, surtout si la couronne, comsine cela arrive souvent,
ères laisse des traces visibles. Pour éviter cet inconvénient, lorsque
ires le cleval vient d'é.r-otver cet accident, reconduisez-lo au epas
rcu- ju.squ'A l'écurie. Jetez les seaux d'eau froide sur la blessure
ient pour la nlettoyur parftitenettt, sans l'ireiter par aucneo fric-
l'a- tion : essuyez ens.ite avec titu litge très-doux et mettez sur lt

blessure Inte couche d'environ n travers (le doigt d'épaisseur
de cotan bien cni-dé; fixez le coton par une liarge bande <le

que iF-telle (et nton le toile). recouvrez lu tout d'une getouillibro
nle le leaut, niin (le prévenir les couîpsi, niais sanis la serrer trop.
A ce Luiisez reposer le cheval pelant trois ou quatre jours sans
nine toucher l'appareil. Levez alors la genouillère et le bandage;

enlevez ensutite, mais débicatem le cotonl autour de la plaie,
sans toucher la crofûte qui se sera tormée; promettez le cheval

lou- nui pas, afin que la crolite ne se romie pas: puis tettez une
La nouvelle couche l coton, saens enîluvor eclui (Ilin est adhérent
ne à Aa iriote ; remettez le bandage et la goioiiillièro. En douze

itre oni troize jours, la croûte tombe, et l'on voit dessous ltie peau
tis nouvelle recouverte le poils, Sanst ateni chaigeitmem, nio

Ites danis la couletr.
ille

Pas- VENTE PAR LE SHERIF
-ce
pu-

'HONORABLE ISTDORE TIIIBAUDEAU, de lit cité do
1Québec, L'ONORAULE JOSEPH ROSAIRE TIHIBAU-

mer DEAU, do la cité <l.î 'Montr4al, et ALFRED THIBAUDEAU
dle Manchester (Angleterre), tous trois mai chauds, et faisant,

Iia- affaires coninte tels et société, :ila cité île Québec, soes la
étés rn ison suciale lTihldenu, Fières et Coiipagtiie, Doutait-

<eurs ; -. YENERAND COT, marhand, de la. troisse do
Saiit-ean-Baptist e de 'lsle-Verle.

est 1. Une teire siso ct située nitpreinier rang tie la ptr'iise do
aut, S(it-Jean-Iptisto de Visle-Verte, le deux tarpents de front.
1 de osur environ douze arpents de protiudour
qui 2. Une autre terre sis et si tcii le dexièe rang les cou-
ire- cosstnnis de la dito puroisse dl Sait-Jo-a 1atiste de 'Islc

ion Verte, contenant tois i irlentls et demi de firunt sir environ
vingt-neuf arpents de profondeur
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